Immersion Québécoise par Emily Bogner Williams
II n’y a rien comme une bonne immersion! Cinq semaines ne sont jamais assez, mais comme professeur dans une école publique, je suis plus que reconnaissante pour 1'occasion de passer un été immergée dans une langue. Apres presque dix ans sans communiquer en français, et puisque je n'avais jamais vécu dans un pays francophone, il fallait que j’aie trouve une expérience comme cela.
J'ai partagé avec mes élèves que j'ai passe 1'été immergée dans le français.  Un élève m'a demande, «Does being immersed mean being totally covered in something ?» Mais oui !  J'avais 1'occasion cet été d'être couverte et entourée du français, et en plus, de la culture québécoise.
Quelques expériences inoubliables :
~ J'adore toujours observer des circonstances dans lesquelles on n'a pas besoin de
mots, dans lesquelles les humains sentent un esprit communautaire.  La chaleur
extrême cet été a fourni une telle expérience.  En baladant par une fontaine au Vieux
Québec un après-midi pendant la canicule, tout le monde a pris une décision collective
sans parler, et on a plongé à 1'eau avec les grenouilles et les sirènes.   Quel
soulagement !
~  Comme professeur d'espagnol et amante de la culture Latin, j'étais au septième ciel
en dansant le tango en plein air derrière le Musée de Beaux Arts !
~  Dans mon cours de 1'Expression orale, j'ai présenté sur la vie incroyable de Guy
Laliberté, l'homme qui a fondé la fameuse Cirque du Soleil.  Dans quelle autre circonstance est-ce que j'aurais pu aller à un spectacle Cirque du Soleil--gratuite ! —dans le cadre de mes recherches ?   Par-dessus tout, le spectacle gratuit a lieu en plein air sous les bretelles de 1'autoroute Dufferin-Montmorency ! C'était vraiment enchanteur voir les artistes suspendant sous le mouvement des autos ! ~ J'appréciais aussi passer aux marchés pour sentir et goûter des produits frais et délicieux, surtout les framboises et les fraises...
~  L'expérience classique de l'immersion : résoudre un problème déconcertant.  Au Guatemala, j'ai laissé ma carte bancaire dans le guichet automatique.  Au Québec, j'ai perdu mes clés à 1'université.   II y avait une longue chaîne des échanges verbales — qui a pris deux semaines et probablement au moins dix personnes— avant de les trouver dans un bâtiment inconnu derrière la centrale électrique.  Pour la finale, j'ai écrit un rap pour mon cours de la phonétique qui s'appelait « Les clés perdues.»  C'était mon prof de la phonétique qui, en écoutant mon rap, m'a donné 1'indice plus utile qui m'a menée aux clés.    Sans blague !
J'avais mes problèmes avec le programme à 1'Université Laval  (surtout les classes à grand effectif et le style pédagogique), mais les avantages étaient de loin plus importants que les inconvénients.  Même si la plupart des élèves étaient canadiens, j'ai fait la connaissance avec des gens égyptiens, chinois, sud-américains, japonais, norvégiens, et plus.  Ma connaissance du Canada et son histoire et culture a décuplé. Ma maîtrise du français a augmenté beaucoup plus que si j’étais restée ici et étudié à USM.  Avec chaque expérience comme cela, le monde devient un peu plus petit, et moi, un peu plus terrien et moins américaine.   Encore, je remercie FLAME pour la bourse qui m'a permis d'avoir cette possibilité.
